Ils ont accompli 10 000 kilomètres ensemble

Pour Olivier et « Titine » la route c'est la vie
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Olivier et « Titine », un couple pour de grands espaces.
(Photo Théry.)

IL N'EN POUVAIT PLUS Olivier Debelleix. Il étouffait entre les murs du lycée qu'il quitta à la fin de la seconde. Car, ayant, comme Jean de la Ville de Mir-mont, ce merveilleux poète bor​delais trop peu lu de nos jours, des « horizons inassouvis » en lui, il choisit l'aventure. « Je vou​lais découvrir le monde, connaî​tre d'autres paysages, d'autres êtres, d'autres manières de vi​vre, raconte cet attachant gar​çon de 18 ans, et puis j'avais besoin d'action. »
 Alors tout naturellement et avec le souci du moindre détail il prépara le périple de 10000 ki​lomètres qu'il vient d'accomplir, entre le 4 août et le 7 décembre avec « Titine ». « Titine », c'est son cyclomoteur, qui jamais ne le trahit à quelques crevaisons et un encrassement du carbura​teur près, un incident technique (survenu à deux reprises en Grèce et en Turquie) bien expli​cable car l'essence était de très mauvaise qualité.
Surtout la Hongrie...
Jamais encore il n'avait entre​pris une expédition de ce genre

et pour un début c'était « quel​que chose » : la France, la Suisse, l'Autriche, la Hongrie, la Yougoslavie, la Bulgarie, la Grèce, là Turquie, l'Italie, les plus longues étapes étant de 230 kilomètres par jour.
Des pays traversés c'est la Hongrie qui lui fit la plus forte impression : « Parfois, précise-t-il, je me croyais au XIXe siècle. D'étonnantes petites maisons clôturées avec des lattes de bois, des bataillons d'oies en li​berté dans les cours, des vaches et des cochons attachés les uns aux autres sur le bord des routes. Et puis cette fascinante puszta s'étendant à perte de vue, où régnait un calme total. C'était la liberté avec un grand L. Et je n'oublierai pas ces habi​tants qui étaient pauvres mais partageaient tout. »
« Certes,- poursuit-il, les contrôles de police étaient in​nombrables, mais rien de commun avec la Bulgarie où la nature est fort belle mais l'en​droit invivable. On y sent le poids de l'appareil du régime. C'est ainsi que les gens n'osent pas parler aux étrangers et ce

n'était pas l'envie qui leur man​quait. Un détail significatif : que l'on campe comme je le faisais le plus souvent ou que j'aille à l'hôtel, il fallait que je fasse met​tre un tampon quotidiennement sur mon passeport. »
...Mais aussi la Grèce
Ce fils de négociant en vin, dont l'oncle est Jacques Debel​leix, qui fit naguère les beaux jours des Coqs Rouges et des Girondins, n'oublia pas, on l'imagine, de faire honneur aux nourritures terrestres des contrées traversées comme le retzina, un vin blanc au goût de résine et les succulents gâteaux très sucrés de Grèce. Quant aux beautés touristiques, c'est la plage de Monemvasia, dans le Péloponnèse, qui a suscité chez lui le plus d'enthousiasme.
Sitôt que rentré dans son foyer mérignacais, Olivier Debel​leix a songé à des lendemains aussi mirifiques et ceux-là plus lointains puisqu'il compte bien mettre le cap sur le bout du monde en 1981. Et cette pers-

pective, comme les pérégrina​tions écoulées, remplit aussi de plaisir ses parents car ils savent que leur rejeton, un contemplatif qui adore les oiseaux et les pro​menades en forêt, ne se sent parfaitement bien dans sa peau qu'en pleine nature. Et il nous l'a confié : « Dès que je suis revenu j'ai trouvé en moi la sérénité, une véritable plénitude. »
Choisir la route
Riche d'un journal de bord de 180 pages et d'une moisson de clichés, il est en train de s'atte​ler à une tâche qui lui convient à merveille car il rêve de devenir un spécialiste de photorepor​tage; il prépare des conférences avec diapositives pour « le Fo​rum de l'aventure ». •
« Choisir la route, c'est choisir la vie. » Telle est la devise de ce globe-trotter, qui dévore les li​vres d'aventures vécues avec la même passion qu'il écoute la musique pop. Rien d'étonnant donc à ce .que sa prochaine destination soit l'Australie puis​qu'il y sera aux antipodes du stress.
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